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I. INTRODUCTION

1. Ces dernieres annees ont gte marquges par une prise de conscience accrue
de 1 ^importance des facteurs demographiques dans les plans et programmes de
developpement gconomique et social en Afrique. A cet ggard, le Programme d'ac
tion de Kilrunandjaro concernant la population, issu de la deuxidme Conference
Sr P0?1113*1011 en Afrique tenue a Arusha en Janvier 1984 a recommandg que
les efforts nationaux visant 3 sensibiliser davantage aux relations d'inter-

dependance entre la population et le dgveloppement devraient notamment contri-
buey a faire mieux connattre aux politiciens, aux responsables et au public
la dynamique de Involution demographique et ses incidences sur le develop
ment actuel et futur" J/. li

2. Auparavant, le Plan d'action mondial sur la population adoptg par la Confe
rence mondiale des Nations Unies sur la population tenue a Bucarest en 1974 a
recommande que ndes politiques et programmes en matieTe de population devraient
etre integres a des plans dgtaillgs de dgveloppement social et technologique" 2/.

3# u-A j6t gsard, il convient de noter que depuis les annges 70, un certain
nombre de changements sont survenus dans la conceptualisation du dgveloppement
notamment dans la mesure ou on a aujourd'hui du phgnomdne une vision plus vaste
aiiant au-dela des indicateurs gconomiques globaux ayant des repercussions sur
les besoms en matigre de donnges demographiques«

4. La planification economique et sociale comporte deux phases principales
a savoir a) la traduction des objectifs gengraux en une sgrie d'objectifs '
cohgrents et quantifigs et b) le choix et la definition des mesures et des
moyens necessaires pour atteindre ces objectifs 3/. Les objectifs pengraux
pourraient comprendre 1'accroissement du revenu total ou par habitant et du
volume de l'emploi, l'amglioration de la distribution spatiale de la popula
tion et le rendement des desgquilibres de la balance des paiements. D'une
manidre generale cependant, 1'augmentation du taux de la croissance gconomique
constitue le prmcipal objectif des plans de dgveloppement en Afrique.

5. Les projections demographiques ont des applications dans la planification
au niveau national et subnational en raison du r6le des facteurs demographiques
en tant que causes et consgquences du dgveloppement socio-economique. En clair,
les projections demographiques fournissent la base quantitative en vue de la
planification en vue de satisfaire les besoins futurs en matidre de biens et
services economiques et d'amgnagements sociaux. Jusqu'ici cependant, l'intgpra-
tion des projections demographiques dans la planification du dgveloppement en
Afrique laisse encore beaucoup a dgsirer.

6. Le prgsent_document a pour objet d'etudier et d'gvaluer les utilisations
actuelles, possibles et antgrieures des projections demographiques et des sta-
tistiques connexes telles que le taux de croissance demographique

'.AjS^y^'^??? de Kilijnandjaro concernant la pomilation
2) i.Addis Abeba, 1$84). ""

- Rgsumgs des memoires par pays sur Involution dgirosraphique et le
SESSf/33Onierence ">°dlalersur la population, Bucarest, i3-» aout 1974,

v«i T^cSci^x^111^' Ca"ses et consgquences de 1'evolution demographique,
Vol. 1 (ST/SOA/SER.A/50) CNew York, 1973). Sl~A—)L~
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les effectifs futurs de la population d'Sge scolaire obligatoire et de la popu

lation d'a"ge actif dans les plans et programmes de developpement en Afrique. Le

but de cet exercice est d1 identifier les problemes rencontre's dans le passe1

pour integrer pleinement les divers types de projections demographiques dans ces

plans et programmes et de faire des propositions sur les ameliorations 3. appor-

ter en la matiere dans l'avenir.

7. A cet %ard, il convient de mentionner les etudes et rapports de seminaires

et d1ateliers recents de la CEA visant a promouvoir 1'integration des variables

demographiques dans les plans et programmes de developpement en Afrique et dont

les recommandations devraient compieter celles de la prSsente etude. Ce sont :
"Le role des variables demographiques dans 1'elaboration des politiques et plans

de developpement", un document presents a la troisieme session de la Conference

commune des planificateurs, statisticiens et demographes africains en mars

1984 4/, le rapport du seminaire sur 1'application des donne'es demographiques

dans Ta planification du developpement tenu a Moscou du 21 aout au 4 septembre
1983 5/, les rapports du seminaire regional de formation sur les estimations et

projections demographiques en Afrique tenu a Accra du 15 au 29 juillet 1985 6/
et "Integration des variables et politiques demographiques dans les plans de

developpement en Afrique" un document de travail de 1985 elabore par la Division

de la population 7/.

II. OPINION DES PAYS AFRICAINS SUR LE PROBLEME DE LA CROISSANCE

DEMDGRAPHIOUE

8. La croissance dempgraphique et la taille de la population, dans la mesure

ou elles determinent d'une certaine maniere le rythme du progres economique et

social, ont de profondes consequences pour la planification du developpement

social et econoinique; En clair, 1'integration des projections et d'autres don

ne'es demographiques dans les plans et programmes de deVelqppement est impor-
tante dans des pays tels que les pays africains ou la croissance demographique

est eleve"e et/ou le taux de croissance demographique est considere comme un

obstacle S la croissance economique. Pour situer le d£bat engage dans les pages

suivantes sur les utilisations des projections demographiques dans les pays

africains, la presente section de cette etude est consacre'e a l'examen des opi
nions des Etats membres de la CEA sur le probleme de la croissance demographique.

9. La vision du probldme de la croissance demographique semble evoluer en

Afrique. L'ide"e selon laquelle 1'Afrique e"tait sous-peupl^e et que la croissance
demographique pourrait stimuler ou au moins ne pas entraver le developpement

economique a prevalu pendant longtemps. Toutefois, il ressort d'une enque'te

effectuee en 1981 par"la Division de la population de l'ONU a New York sur
1'opinion des gouvemements en ce qui concerne les consequences de la croissance

naturelle sur le developpement, la question de savoir dans quelle mesure elle
est acceptee et des interventions souhaitees en vue de modifier les taux, que

19 pays africains sur 51 e'est-a-dire 37 p. 100 consideraient leurs taux de

4/ E/ECA/ PSD.3/5

5/ ECA/PD/WP/1983/22

6/ RAF/84/P28, Volumes 1 et 3

7/ ECA/PD/WP/1985/12.
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croissance demographique comme trop eieves alors que six, c'est-S-dire 11 p.

100 considSraient les leurs comme trop faibles. Parrni les 19 pays d§sireux

d'avoir un taux de croissance naturelle faible, douze disposaient des poli

tiques completes d1 intervention dans lesquelles etait mis sur les modifica

tions de la mortalite et de la fecondite 8/.

10. II ressort de la mise a jour de l'enqu§te 9/ ci-dessus mentionne que 25

pays africains n'etaient pas satisfaits de leurs taux de croissance demogra-

phique en 1985, la majority d'entre eux, en l'occurence parce qu'ils les con-

d§raient comme trop Sieve's (tableau 1).

11. Les opinions du Nigeria et du Maroc sont representatives du dernier groupe

de pays. Au Nigeria, le Gouvernement considere que le taux de croissance demo

graphique general etait trop Sieve et imposait un fardeau excessif a l'economie
10/. Pour sa part, le gouvernement du Maroc a indique" qu'il conside"rait le taux

"3e croissance demographique comme "trop eieve"". Les niveaux et les tendances

actuels sont considers comme une menace a l'equilibre socio-economique du

pays 11/.

12. Le Congo et le Gabon constituent les pays africains faisant exception a

la rdgle et qui ne sont pas satisfaits de leurs taux de croissance demographi
que actuels qu'ils jugent trop faibles. Ces deux pays souhaitent voir augmenter

leur taux de fecondite compte tenu de leurs antecedents de sterilite patholo-
gique qui, des annees durant, a reduit les niveaux de fecondite. Par ailleurs,i3
pays s'dtaient declares satisfaits de leurs taux de croissance demographique

(tableau 1).

III. UTILISATION DES PROJECTIONS DEMOGRAPHIOUES DANS LES PLANS ET

PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT EN AFRIQUE

13. L'utilisation des projections demographiques dans les plans et programmes

de developpement national constitue une importante me"thode par laquelle les

politiques demographiques peuvent e*tre integr^es dans la pianification du
developpement social et economique. Cela est dQ au fait que la pianification

devrait viser a fournir dans l'avenir des biens et services en vue de la con-

sommation, de 1'investissement et de l'epargne. Etant donne que les populations
constituent la source de la main-d'oeuvre necessaire pour produire les biens

et services futurs ainsi que le marchS de la demande de ces biens et services,
il importe de connaitre la taille future de la population ainsi que son prin
cipal mode de repartition pour planifier le developpement national,

14. Plus generalement, les projections demographiques peuvent etre utilises
de diverses manidres ci-apr§s : a) pour faciliter 1'integration des variables
demographiques dans les plans et programmes de developpement socio-economique,

b) pour prendre en compte les consequences d'une croissance demographique rapide

en planifiant la repartition des ressources rares, c) pour formuler, executer,

evaluer et suivre des programmes d'action tels que les projets et programmes

8/ ONU, Tendances et politiques demographiques dans le monde

de sulvi pour 1^1,' Vol. IT"(Kew Yoifork. 19BZJ et CEA, Cinquigme enqugte demo-

ai mati^re d'evolution

_. les Etats membres de la

CEA jusqu'en 1982 ECA7P1J/WP/T984/5"."

9/ Od: Cit.

graphique aupres des Etats : Opinion efpolitiques en mati§re d'eyolution^
demographique en rapport avec le developpement dans
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de planification de la famille et de sante maternelle et d) pour aider a com-
prendre les relations complexes entre les variables demographiques et les fac-

teurs du deVeloppement.

15. Ces utilisations des projections demographiques sont examinees plus en
dgtail dans les deux prochaines sous-sections consacr§es aux projections secto-
rielles et subnationales et aux modeles gconomiques et demographiques. II con-
vient de souligner qu'on n'avait nullement 1'intention de discuter en detail les
utilisations des projections sectorielles et subnationales. L'objectif est plu-
tot d'illustrer les utilisations des projections demographiques pour un certain
nombre de secteurs strat^giques et certaines parties de la population.
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OPINIONS EN 1985 PAR LES ETATS MEMBRES DE LA CEA SUR LEUR

GROISSANCE DENOGRAPHiqUE-—

SATISFAITS

(Nb. = 13)

NON SATISFAITS a/

(Nb. = 25) ~
SANS OPINION

(Nb. = 4)

Angola

Benin

Burkina Faso

CSte d'lvoire

Libye

Mali

Mauritanie

Mozambique

Niger

Sao Tome"-et-Principe

Soinalie

Soudan

Zaire

Algerie (TE)

Burundi (TE)

Cameroun (TE)

Congo (TF)

Egypte (TE)

Ethiopie (TE)

Gabon (TF)

Gambie (TE)

Ghana (TE)

Guine"e (TE)

Kenya (TE)

Lesotho (TE)

Liberia (TE)

Malawi (TE)

Maurice (TE)

Maroc (TE)

Nigeria (TE)

Rwanda (TE)

Senegal (TE)

Sierra Leone (TE)

Swaziland (TE)

Tunisie (TE)

Ouganda (TE)

Tanzanie (TE)

Zimbabwe (TE)

Botswana

Dj ibouti

Guine"e-Bissau

Togo

a/

Source :

TE = Trop §lev6e TF = Tron faible

Tableau r^sum^ de: ONU,Population Policy Briefs : The Current
Situation in DevelopingTountries, 1935 (New York: 1936)



E/ECA/PSD.5/43

Page 6

3.1 Utilisations des projections., dejnpgraphiques sectorielles

et subiiationales

a) Planification dans le domaine agricole

16. II ressort des estimations de 1'Organisation des Nations Unies pour l'ali-
mentation et lfagriculture (FAO) que la population engagSe dans 1'agriculture
repr^sente au minimum 50 p. 100 de la population totale des pays africains.
seuls huit des 50 Etats membres de la CEAontdans I1 agriculture, un pourcentage

de la population inferieur a ce chiffre, les taux allant de 33 p. 100 (Congo)
a plus de 88 p. 100 (Rwanda) en Afrique sub-saharienne en 1984 12/.

17. Au cours des dernieres ann^es, le probleme alimentaire est devenu l'un des
domaines de preoccupation les plus critiques en Afrique. line raison a l'origine
de cette situation est qu'au cours des anne"es 70, la croissance d§mographique a
depasse V augmentation de la production vivrieTe : alors que le taux de crois
sance dencgraphique etait de 2,8 p. 100 par an, la production vivrigre totale^
augmentait d1environ 1,5 p. 100. La secheresse de 1983-1985 a mis a nu le dese-
quilibre entre la population et la production alimentaire et mis en relief les
caract6ristiques de I1agriculture africaine, a savoir une faible productivity,
une capacity d'ajustement limitee, des politiques inadequates et la faible

demande des exportations agricoles de lfAfrique.

"J8. Compte tenu de cette situation peu enviable, la redynamisation du secteur
agricole" constitue une prioritS en matiere de developpement dans la region. Par
exemple, dans les propositions africaines a la session speciale de l'Assemblee
ggngrale des Nations Unies consacre*e a la crise economique et sociale en Afrique
et conformement au Programme T)rioritaire de redressement economique de 1'Afrique,
1'accent est mis sur les actions a entreprendre pour accroitre les niveaux de la
productivity et de la production agricole.

19. Dans cette situation, on ne soulignera jamais assez la necessite d'intggrer
les facteurs dgnographiques dans 1'elaboration, 1'execution et le suivi des
plans et programmes de developpement agricole. A cet effet, il est nicessaire de
disposer d1estimations et de projections de la population agricole pour estimer
les besoins futurs en main-d'beuvre en vue de produireles denrees vivri^res
et les cultures d'exportation et d'evaluer les niveaux de la consommation et la
composition des exce"dents commercialisables de la production agricole.

b) Planification rurale et r§gionale

20. Des enqu^tes rgcentes effectu6es par la Division de la population des
Nations Unies a New York sur 1'opinion des gouvernements africains sur les pro-
bl&nes demographiques ont revele que la majority dfentre eux considerent la^
repartition spatiale inegale de la population comme leur probleme demographi-
que le plus serieux 13/. Les problernes de la mauvaise repartition de la popu
lation revStent trois~formes principales en Afrique : la concentration exces
sive de la population urbaine et du developpement dans un centre metropolitain
unique, les taux eieves d'exode rural et la repartition spatiale inegale de la

population rurale.

' 12/ FAO, "Population et main-d'oeuvre dans les economies rurales", Etude
sur le~developpemeht economique et social N° 59, Rome 1986, et Banque africaine
de developpement/CEA : Rapport economique sur 1'Afrique, 1936, mars 1986, C.F.
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21. Depuis qu'on a commence, au cours des annees 70, a voir le developpement

en termes plus gene"raux, un certain nombre de pays africains ont exprime le

de"sir de modifier la repartition spatiale de leurs populations en vue de corri-

ger les de"s(§quilibres regionaux dans la repartition des ressources. Ainsi par

exemple, dans le Plan de deVeloppement national (1981-1985) du Maroc il est

preVu de promouvoir la decentralisation et de reduire les disparit6s r§gionales

gra"ce a la creation de pSles de croissance et a la stimulation du deVeloppement

agricole et industriel dans les zones rurales 14/. De m§me, au Liberia, ies poli-
tiques nationales de developpement visent a anieTiorer la repartition spatiale

de la population en ralentissant 1'exode rural et en corrigeant les configura

tions des zones urbaines et rurales 15/.

22. En consequence, les plans de developpement regional sont aujourd'hui de plus

en plus considers comme partie int6grante des plans de developpement national

dans de nombreux pays africains. Pour ce faire, les planificateurs et economistes

du developpement regional et rural ont, pour la formulation, 1'execution et le

suivi des plans et programmes, besoin d'information sur la taille future et la

composition par %e de la population ainsi que sur les autres caracteristiques

socio-economiques des zones urbaines et rurales du pays.

c) Planification de 1'education

23. Etant donne 1'importance des ressources humaines dans le processus de deve

loppement, il convient d'accorder la priorite a l'education et a la formation

dans les plans et programmes de developpement. A cet egard, la Conference des

ministres de 1'education de 1'UNESCO tenue a Addis Abeba en 1961 a invite les

gouvernements africains a deployer des efforts pour eradiquer 1'analphabetisme

et garantir S tous une education primaire gratuite.

24. Bien que les gouvernements africains aient au fil des annees, alloue une

proportion importante de leurs depenses publiques a lfeducation, nombreux sont

ceux d'entre eux qui n'ont pas encore atteint les objectifs de I1education pri

maire gratuite pour tous et de 1'eradication de 1'analphabetisme.

25. Un important obstacle a la realisation des objectifs ci-dessus mentionnes

a ete la forte augmentation de l'effectif d'Sge scolaire obligatoire, une con

sequence de la fecondite eiev6e enregistree dans le passe ainsi que d'une morta-

lite en baisse mais relativement elevee 16/. Avec la baisse attendue des taux
de mortalite dans l'avenir, l'objectif cPage scolaire obligateire est appeiee

a croitre davantage. II ressort des estimations et projections publiees en 1984

par l'ONU sur la base de 1'hypothese intermediaire, que la population agee de

six a 23 ans augmentera de 59 p. 100 de 1985 a l'an 2000, passant de 228 a 364

millions d'individus 17/.

26. II ressort d'une etude de la CEA effectuee en 1980 que sur un chiffre esti-

matif total de 172 millions de personnes tgees de six a 23 ans qui auraient du

§tre inscrites dans les ecoles dans 46 Etats membres de la CEA possedant des

J_4/ ONU, Population Policy Briefs, Op. Cit.

J5/ Idem

16/ CEA, "Croissance ^^r^rixarihiaiie et denenses d1 education dans les Etats

membres de la CEA" serie d'etudes demographiques pour l'Afrique N° 6,
E/ECA/SER.A/4, 1983.

17/ ONU, Les perspectives d'avenir de.la population mondiale (New York 1986),
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donn§es sur le taux de socialisation, seul.s 40 po 100 avaient 6te effective-

ment inscrits, Xi a ete recoirmande dans cette Stude qu'une attention plus sou-
tenue soit accordee a des programmes orientes vers 1Eaction et^visant 1'inte
gration des facteurs demograplixques dans la planification du developpement

ainsi que la forrcul-rtion de politiques demographiques appropriees 18/.

27. Compte-tenu de 1'importance actuelle de I1effectif d'&ge scolaire obligatoire
et des besoins no*v satisfaits en raati.e're de scolarisaticn. il est imperatif d'in-
clure des estimations et projections de 1'effectif d'uge scolaire obligatoire

dans les plans et programmes de developpement social et economique en vue d'Sva-
luer les besoiiis futurs en enseignants, salles de classe et materiel scolaire.

$ Purification dans 25

28. Au fil du temps, les gouvernements africains ont temoigne de 1'interet pour

1'amelioration des condition:' sanitairss de leurs pomilat ions.- Toutefois, en

d^pit des progi'es enregistre's au cours des demieres anniSes; les niveaux de

mortality - princij.-vj: incicateurs de 1'gtat ds santS - demeurent encore tres

elevSs dans la region,. Ainsi, par exemple, le tan..K brat de mortalite en Afrique

gtait de 17 pt 1CO0 en 1986 contre 10 p., 1000 pour les regions plus developpees

et 11 p. 1000 pour les regions moins developpees., De rn&ns, 1'esperance de vie au
cours de la pericde 1980-1985 etait de 49 ans contre 55 ..ans en Asie du Sud, la

region dont le chiffre etait le plus has apres celui ae 1'Afrique _19./«

29. Ces chiffree inontrent :■■:;) les gou\.rernem.ents ^tfricains dof.vent encore cons-

truire plus d'hopitaux et ds centres de ssnte, foimer plus de medecins et d'au-

tres agents sanitaires et acheter du materiel et des medicaments pour mettre les

services sanitaires a la disposition de la majorite de la population. En tant

que membre.s de I1 Organisation mcndiale de la santS (OMS), les Etats membres de
la CEA se sent engages a trevailler ensemble avsc les autres nations pour attein-

dre 1'objectif da"la sante pour tous dans le rnonde d'ici a l'an 2000 20/_.

30o Afin d'evaiuer les progres qa'ils ont acconplis pour permettre a leurs

concitoyens de iouir d'un etat de sante" acceptable, les planiricateurs africains
devraient s'efforcer de plar.ifier et d'evaiuer leurs programmes sanitaires. La

planification saniraire, pour laqueile il faut disposer de projections deiTDgra-
phiques par age et par sexe, davrait t^tre entrsprise pour mesurer les hvdifica-

tions survenues par le. suits do politiques, progiditinss et actions specifiques

ainsi que pour mettre en Svidance les ciiarigeniejits survenus dans la mise en place

de services et; ^lstaliations iisnitaires dens les diverse? regions du pays*

e) Planifica-'ion de I'emploi et de la main- d;oeu',-re^ 2J_/

31. L; . des problemes economiques les plus aigus des pays a£ric?.ins est de

garantir un volume d'enrAoi ad6qi.\ata Cepuis quelqu? temps^ la creation d'enplois
dans le secteur modsme ■■- le secteur prefere d:emploi pour la grande majorite

des persennes en queto du travail,, notainment dans les zones urbaines - le suit

18/ CEA,, !SCrois5anco deraographique et depsnses d'edxication.. .FI

19/ ONU, Lss perspectives d'avenir de la jpoj^latj-o^n 2»r?diale Op. Cit.

20/ 0«S, Strategic ^§^±z_SB la sante pour lous d'icx Vzn 2000

(Geneve 1981)u' ^

21/ BIT, "Effets de la recession sur les pays africains" Bulletin du PECTA,

N° 7 3uillet 1934 at Progra^ae des aiplois el des competences pour IsAfrique

(PECTA) flu BIT, 3t The Challenge of Employment and Basic Neecs in Africa
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pas le rythme de Involution de 1'offre de main-d'oeuvre. Les annees de recession
ont aggrave le probleme du ch6mage dans le secteur moderne. En C8te d'lvoire,
l'une des economies les plus dynamiques dfAfrique, l'emploi dans le secteur
moderne a diminue de plus de 12 p. 100 par an entre 1979 et 1981 et la part de
l'emploi non qualifie1 dans ce secteur est passe de 69 p. 100 en 1979 a 60 p. 100
en 1981.

32.^ Cependant, en ce qui concerne le secteur non structure", la seconde possibi-
lite^d'emplois dans les villes africaines, il semble avoir e"t§ renforce" par la
montee du chomage dans le secteur modeme en bengficiant du transfert d'une par-
tie significative de la demande des biens a partir de ce secteur. Toutefois,
cette croissance du secteur informel n'est pas sans cotit social, 6tant donne" la fai-
ble productivity et le bas revenu de ce secteur dans 1'economic

33. Plus g§neralement, les etudes effectue"es sur le chomage en Afrique et dans
d'autres pays en developpement indiquent que le chomage visible et l'emploi d§-
guise" sont elevSs, le phenomene etant plus grave dans les regions urbaines que
dans le monde rural et, au sein des zones urbaines, plus grave chez les 15-24
ans que dans I1ensemble de la population, chez les femmes que chez les hommes
et, au moins jusqu'a apr§s le secondaire, d'autant plus grave que le niveau d'ins
truction des interesses e"tait plus eleve" 72/.

34. Les gouvernements africains s'efforcent de re"soudre les problernes actuels
et futurs du ch6mage face & 1'augmentation de la population d'age actif. II
ressort des estimations que la population d'tge actif (15 a 64 ans) des Etats
membres de la CEA pourrait plus que doubler entre 1986 et 2010, passant de 245
& 635 millions dTindividus 23/.

35. Compte tenu de ces problemes, il importe de planifier la main-d'oeuvre en
Afrique. Cela appelle des projections de 1'offre et de la demande de main-
d'oeuvre sur lesquelles les gouvernements devraient baser les actions pour harmo-
niser ces deux composantes.

3»2 Utilisation des projections demographiques dans les modeles
ecoiiomiques et demographiqueT

36. L'autre importante utilisation des projections demographiques a trait ^ 1' in
tegration des facteurs demographiques dans les plans et programmes de deVeloppe-
ment economique et social. II a ete" observe que 1'amelioration des projections
demographiques constituait une condition essentielle de 1fintegration des fac
teurs demographiques dar.s le processus de planification 24/.

37. L'utilisation des modules economiques et dgmographiques a e"t§ propos^e
comme^une mgthode capable de faciliter cette integration "en aidant les^responsa-
bles a ^valuer I1impact direct et indirect des politiques demographiques et en
permettant de mieux appr^cier 1'interdgpendance entre* Involution demographique
et les caractgristiques du deVeloppement 25/.

22/ Lyn Squire, Employment Policy in Developing Countries (New York:
OxforOhiversity Press, 1981). —^~~-

23/ OMJ, Les perspectives d'avenir de la population mondiale, Op. Cit.

2A/ ONU, Population and Development Modelling (ST/ESA/SER.A/73), New
York: 1981).,
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38. Une interaction typique entre d'une part, les variables demographiques
et d'autre part, les facteurs de developpement peut prendre la forme suivante :
la composition par a"ge de la population influence le mode de consommation et le
volume de la main-d'oeuvre ainsi que la demande de services sociaux. Inverse-

ment, les facteurs de developpement influencent Sgalement les caracteristiques
et les niveaux de fecondite, de la mortality et des migrations.

39. On trouvera a la figure 1 une representation sch&natique de la relation
entre les moddles dgmographiques et economiques dans la planification du deve-
loppement et, implicitement du r6le des^ projections demographiques dans lesdits
moddles. Les donnees demographiques des'^gr^gges (c'est-a-dire les projections
rationales, subnationales et sectorielles), jouent un role vital dans les mo
dules demographiques et permettant de relier les variables demographiques aux
modules Economiques.

40. Dans les modules economiques et demographiques, on etablit entre les sec-
teurs gconomiques et les facteurs 4gmographiques, un certain nombre de liaisons
resultant en des effets de retroaction entre les variables d'un secteur et
celles de l'autre. Deux exemples serviront a illustrer ce point. Des changements
des niveaux de feconditS et de mortalite influencent la taille moyenne des
manages et partant la consommation alimentaire. En outre, le rythme de l'exode
rural influence les modes de consommation alimentaire, la productivity agricole
(par suite de la perte de main-d'oeucre subie par les regions rurales) et la
repartition du revenu (par les envois de fonds effectu£s par les migrants).

41. La mise en Evidence de ces liaisons aide a mieux comprendre la relation
entre les variables demographiques et les facteurs du developpement et devrait
contribuer a promouvoir la formulation de politiques et programmes appropries
dans le domaine de la population.

42. L'un des modeles economiques et demographiques les mieux document's et les
plus complets existant sur un pays africain est le module MCHUE du BIT sur le
Kenya. Le moddle Kenya-BACHUE comprend deux composantes a savoir, une analyse par-
tielle des determinants des principales variables economiques et demographi
ques et un modele de simulation, la piece centrale de I1etude, eonsacrge 5 une
etude de cas approfondie des relations entre les variables Sconomiques et les
facteurs demographiques _26/, Le modele de simulation comportait des secteurs
demographiques hautement endogenes faisant intervenir l'utilisation d'un cer
tain nombre de variables demographiques desagre^ee

43.^ En 1979, un groupe d'experts des Nations Unies sur la population et la
modelisation du developpement a recommande la poursuite des efforts en vue
d'eiaborer des modeles economiques et demographiques compte tenu de leur valeur
pour 1'integration des facteurs demographiques dans la planification. II a tou-
tefois note que ces moddles n'etaient pas larfiement utilises dans les PMA. comme
par exemple en Afrique pour deux raisons, a savoir a) le fait qu'il s'agit de

/ Richard Anker and James C. Knowles, Population Growth, Employment and
Economic Demographic Interactions in Kenya : BACHUE-KBWA (New Vork: St. Martin'
Press, ~\9li5). 1 ^ ' ~~~
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modeles recents et b) le manque de donnges et d'gquipements informatiques 27/.

3.3 Utilisations anterieures des projections demographiques dans les
plans de"~3eveloppement en Afrique

44. Dans le passe", des problemes tels que le caractdre inapproprie et les
insuffisances des donnees, la manque de personnel qualifie" dans les bureaux
de statistiques et de planification, le manque d'gquipements informatiques et
une connaissance insuffisante des relations entre les variables demographi-
ques et les facteurs de deVeloppement ont rendu difficile 1'integration des
facteurs demographiques tels que les projections demographiques, dans des
plans et programmes couplets de deVeloppement social et Iconomique. II ccnvien-
drait de noter que certains de ces problemes persistent dans up. certain nombre
de pays africains, Le resultat a ete et demeure que dans ces pays le contenu
demographique et social des plans de deVeloppement etait - et demeure fragmen-
taire.

a) Utilisations anterieures des projections dgmographiques dans les
plans de developpement en Afrique : une analyse intersectorielle

45. II ressort d'une etude sur le contenu demographique des plans de deVelop
pement en Afrique, pre"sente"e a la Conference sur la population en Afrique tenue
& Accra (Ghana) en 1971 que dans les plans de deVeloppement existant, a) un
accent e"tait mis sur la taille de la population au detriment d'autres caracte"-
ristiques de la population telles que les taux sieve's de fecondite et de person-

nes a charge et le taux de croissance demographique b) les questions demogra

phiques n'Staient pas prises en compte dans leur integrality et c) des projec

tions nationales, subnationales et sectorielles dStaillees n'etaient ge'ne'rale-
ment pas inte"grees 28/.

46. De meme, Stamper, dans une etude des plans de developpement des anne"es 60
des pays les moins avances (Vtlty a conclu que a) la plupart des pays utilisaient
tres peu de donne"es demographiques dans leurs plans et que b) la plupart des

plans ne prevoyaient rien pour faire face aux consequences de la croissance

demographique § court terme et ne contenaient pas de projections des besoins
futurs 29/.

47. Dans une autre Stude portant sur Isanalyse de"taille"e des plans de d^velop-

pement de la fin des annges 60 et du debut des anne"es 70, exScutSs dans 22 pays
africains, Stamper a indiqueS que 64, 54 et 59 p. 100 du total comprenaient des

informations respectivsment sur les projections demographiques, l'effectif
d'Sge scolaire obligatoire, et la population d'a"ge actif 30/.

27/ ONU» Population and Development Modelling, Actes de la reunion du
Groupe dTexperts

ONU/FNUAP sur la population et la modelisation du developpement, GeneVe
24-28 septembre 1979 (New York, 1931).

28/ CEA, "Etude du contenu demographique des plans de deVeloppement en
Afrique" E/CN.14/POP/5O, Addis Abeba, novembre 1971*.

29/ B.M. Stamper, "Les politiques demographiques dans la uLanification du
developponent", Rap;3ort sur la Population/Planifj.cation de la famille N° 13, 1973.

30/ B.M. Stamper, Population et Planification dans les pays en developpeBtent
(New York: Conseil de la population, 1977)" Chapitre 1erc
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48. La situation semble s'Stre davantaRe amelioree si l'on en croit une 6tude
recente basSe sur une analyse approfondie des plans de developpement de certains

pays africains pour les anndes 70 et 80 (tableau 2). Une conclusion de cette
Stude rapportSe au tableau 2 etait que tous les plans de developpement compre-

naient des informations respectivement sur les taux de croissance demographiques,
des projections et des estimations de I1effectif d'age scolaire obligatoire 31/.

49. II est difficile d'evaluer la methodologie (par exemple le type de techni
que de projection utilise ainsi que les hypotheses relatives aux mouvements de
la population) gtant donne1 que ce sujet est a peine examine dans les plans.

Toutefois, une analyse de certains de ces plans a permis de tirer les conclu

sions suivantes :

i) un nombre moindre de pays n'avaient pas utilise des projections ela-
borSes a l'echelle nationale mais plutot des projections elabore"es par les Nations

Unies. Ainsi, par par exemple, la Gambie, nour le plan de la pSriode 1980/1981 -
1985/1986, a utilise1 les projections de"mographiques de revaluation de l'ONU de
1978 tandis que la Sierra Leone utilisait le's Evaluations de 1960 a 1965 bashes
sur 1'hypothese intermediaire pour son plan de developpement national de la

periode 1974/1975 - 1978/1979 et

ii) certains pays ont surtout utilise des projections globales (uniquement
des totaux), etant donne qu'en ce qui concerne la population, on voulait calculer

l'objectif de PIB par habitant et evaluer les objectifs du plan.

b) Utilisations des projections demographiques dans les plans

de dSveloppement ae certains pays africains

50. Dans la pre"sente sous-section de 1'etude, on examine les plans de develop-

pement de quatre pays africains, a savoir le Botswana, le Cameroun, le Kenya et

le Lesotho eu Sgard notamment a la manidre dont y ont §t6 utilises les projec

tions d§mographiques. Les conclusions de 1'analyse de leur contenu devraient

comple'ter l'analyse intersectorielle presente ci-dessus,

a) BOTSWANA : le Plan de deveioppement national 1985-1991 'SI/

51. Dans ce plan, on a utilise abondamment des donnees demographiques telles
que les projections demographiques issues du recensement de la population de
1984. Toutefois, en ce qui concerne les tendances demographiques^ seules les

consequences a long terme ont ete examinges, les planificateurs mdiquant qu'a
court terme, les effectifs a court terme de sous-groupes de la population -
tels que les enfants entrant a l'eccle primaire dans les cinq ans a partir du
de"but de la periode du plan - gtaient donnes.

31/ CEA, "Intggration des variables et politicoes demographiques dans

les p'lans de deVeloppement" (ECA/PD/WP/1985/12) Addis Abeba : septembre 1985.

32/ Rgpublique du Botswana, National Development Plan, 1985-1991

(Gaberone - 1985)o
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52e On a utilise" dans ce plan un modele macroeconomique base" sur un modele
revise d!entree-sortie elabore" en 1976/77 et dont la revision en vue de l'uti-
lisation dans le plan a e"te" effectuSe sans que les modifications des facteurs

demographiques aient §te* prises en compte.

53. La section speciale de ce plan consacre aux consequences a long terme de
Involution demographique (1981-2001), etait centree sur ies sous-groupes de la
population ci-apreV: 1'effectif d'Sge scoiaire obligatoire, la population d'age
actif et la population totale. Les estimations et projections d€mographiques ont

6te glabor6es pour ces trois groirpes a partir de trois hypotheses - intermediaire,
la plus favorable et la plus defavcrable ~ sur la base desquelles les conclusions

ci-apres ont ete tirees.

i) Les planificateurs ont indique que 1'economie devrait croitre plus

vite que la population pour permettre une amelioration durable du niveau de vie ;j
moyen. En clair. ils ont estirae que pour une cioissance demographique de 3 p. lOOi;
par an dans le cas de 1'hypothese intermediaire au lieu de 2S4 p. 100 dans le
cadre de l:hypothese la plus favorable, il faudrait une croissance economique ^ ;
plus forte de 23 n. 100 pour permettre de conserver constant le revenu par habi- ];

tant; et

ii) En ce qui concerne les consequences de la croissance de 1'effectif
scoiaire, les planificateurs ont note que la difference entre les projections
maximum et irdnimum se traduisent par 66 000 places supplSmentaires dans les e"co-
les primaires et secondaires d'ici a i'an 2001, Au centre de ce probleme, ont-
ils indiqui, se trouvait la forte croissance de 1'effectif d'age scoiaire obliga-r
toire qui, avec un taux de 3,6 p. 100 par an, etait eievee, mime dans le cadre de
l'hypothese la plus favorable parce qu'on etait en presence d'une population

jeuneo

iii) Au total,deux principales conclusions ont e"te" tirees a savoir que :

a) dans tous les scenarios concevables, la croissance demographique
devrait etre accompagnee d:une croissance economique tres rapide pour que les
conditions de vie svame"liorent de fagon sensible et b) les taux de croissance
d&nographiques dans le cadre de 1'hypothese la plus favorable permettraient de
realiser plus facilement a long terme les objectifs de deVeloppement du Botswana.

b) CATviEROUN : Cinquieme Plan qninquenr-al de deVeloppement gconomique,

"social "etTcigtureT 1981 -198b

54. Ce plan compcrte un chapitre intitule "La population du Cameroun et ses
perspectives de croissance au cours du cinquieme plan" 3_3/, dans lequel on a
abondamment utilise les resultats du recensement de la population de 1976 pour
examiner les diverses consequences de Involution demographique au cours de la

pgriode du plan.

55. Plus prgcis&nent, des estimations et projections demographiques pour les
groupes d'age allant jusqu'a quatre ans, jusqu'a cinq ans? de six a quatorze
ans et pour' les araifes 1976, 1981 et 1986 avaient gt§ utilisges pour analyser
les consequences des tendances demographiques au cours de la pgriode 1981-1986

couverte par le plan,

33/ Cameroun, le Cinquieme Plan quinquennal de deVeloppement economique,

sociaT~et cultufel i^9TS^T9WTYa6und§ : 1981)."
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5$. Trois principales consequences de la croissance demographique ont ete
mises en Evidence par les planificateurs a savoir, i) 1'evolution projetee de la

structure de la population, du fait que celle-ci deviendra plus jeune,

entralnerait un accroissement des responsabilites de chaque tTtrvailleur
des domaines comme I1education, la formation, la sante et d'une maniere generale

les besoins a satisfaire pour garantir des conditions de vie decentes aux

populations; ii) les problemes des migrations et de 1'urbanisation mis en

evidence par 1'analyse des donnees pertinentes appellent une organisation plus

rationnelle des zones urbaines et rurales au cours du cinquieme plan et iii)

que les problemes de lfaugmentation du nombre de personnes a charge devaient

faire l'objet d'une attention particuliere.

c) KENYA • Plan de developpement 1979-1983 —

57. Lors de 1'elaboration de ce plan, le quatrieme plan de developpement du

pays, les planificateurs et autres responsables gouvernementaux disposaient

des resultats de deux recensements effectues a dix ans d'intervalle apres

l'independance, ainsi que d'une serie d'enquetes demographiques. Les infor

mations contenues dans ces documents sur la dynamique de la population ont

amene a porter 1'attention sur les problemes des taux eleves de croissance

demographique.

58. En consequence, les consequences de la croissance demographique eu egard

a la creation d'emplois, a 1'education primaire, au logement, aux soins

medicaux et aux conditions de vie en general ont ete evaluees. En particulier,

les consequences de la croissance demographique pour 1'effectif d'age scolaire

obligatoire et la population d'age actif ainsi que pour les tranches d'age

inferieur a 15 ans et superieur a 65 ans ont ete evaluees par le biais de deux

types de projections - taux de croissance constants et en baisse - entre

1983 et 2000.

59- La principale recommandation concrete issue de cette analyse etait que

le gouvernement devrait adopter des politiques appropriees pour reduire les

taux de natalite au cours de la periode du plan..

d) LESOTHO : Troisieme Plan quinquennal de developpement 1980-1985 —

60. L'essentiel des donnees demographiques utilisees dans ce plan est

constitue des resultats du recensement de la population de 1976, y compris les

projections demographiques. L'une des informations les plus revelatrices sur

la population dans les resultats de ce recensement etait que presque un tiers

de la population economiquement active du pays travaillait en Afrique du Sud.

3.V Republique du Kenya, Plan de developpement 1979-1983 (Nairobi : 1979).

35/ Royaume du Lesotho, Troisieme Plan quinquennal de developpement, 1980-1985

(Maseru : 1980).
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61. Un facteur determinant a l'origine de 1'emigration, ont note les planifi-
cateurs, etait le taux de crdissance demographique eleve. Dans ces conditions

ont-ils indique, le taux de croissance elevi de la population active au cours

de la periode 1980-1985 couyerte par le plan entrainent des problemes pour la

scolarisation et les soins de sante. Plus precisement, les projections de la

population active pour la periode 19-80-1985 couverte par le plan prevoyaient

une augmentation de 77 000 individus, chiffre de loin superieur a la demande

attendue des marches exte'rieur et -interieur du travail.

62. Par ailleurs, les projections demographiques relatives aux populations des

villes et tirees des informations contenues dans le recensement de 1976 ont

servi a definir les orientations de la formulation et de 1'execution des politi-

ques de developpement urbain.

63. Trois conclusions majeures se degagent de 1'analyse des utilisateurs des

projections demographiques dans les plans de developpement national dans les pays

africains :

i) Un nombre croissant de pays africains incluent des projections demo

graphiques dans leurs plans de developpement national. Cette evolution a ete en

partie rendue possible par la prise de conscience accrue de la part d'un certain

nomtre de pays de 1'importance des facteurs demographiques dans le developpement

et en partie, par le fait que 1'on a commence depuis peu a disposer de donnees,

notamment a partir des recensements de la population.

ii) La consequence de 1'evolution demographique pour le developpement

social et economique examinee dans les plans africains a trait aux effets negatifs

de la taille de la population sur la croissance economique totale. En outre,

les consequences de 1'evolution demographique sur par exemple l'effectif d'age

scolaire obligatoire et la population d'age actif sont aujourd'hui analysees

dans les plans de developpement.

iii) Au total cependant, les facteurs demographiques tels que les projec

tions demograr>hiques ne sont pas pleinement integres dans les plans de developpe

ment en Afrique. Cela est essentiellement du a deux facteurs principaux a savoir,

le fait que la population n'est pas gtudiee specifiquanent dans les modeles de
planification, et une connaissance insuffisante des relations entre les variables

demographiques et les facteurs de developpement.

k. PROBLEMES RENCONTRES DANS LES PROJECTIONS DEMOGRAPHIQUES EN AFRIQUE

6k. Les projections demographiques sont des estimations numeriques des popula

tions nationales, sub-nationales ou sectorielles futures, generalement obtenues

par extrapolation des tendances anterieures et r>resentes. La methode la plus

simple d'estimation de la population future, a savoir la methode mathematique, fait

intervenir l'utilisation de fonctions de taux de croissance. En raison des

problemes de donnees, les premieres projections demographiques utilis^es dans

un certain nombre de plans de developpement en Afrique avaient ete obtenues par

la methode mathematique.
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65. De nos jours, la methode des composantes est la technique de projection

prefe"re"e. Contrairement a la methode mathematique, on se sert ici des tendan

ces ante'rieures et actuelles de 1'evolution des principales composantes demo

graphiques - fSconditc, mortalite et migrations -pour obtenir les effectifs

futurs de la population. Pour 1'essentiel, cette methode commence par la deter

mination de la composition par age et de la repartition par sexe de la population

d'une annee initiale de base, normalement a partir d'un recensement de la popu

lation, et permet drobtenir les effectifs futurs de la population grSce a 1'appli

cation de taux specifiques de fecondite*, de mortality et de migrations par age

et par sexe a chaque sous-groupe 36/.

66. L'une des raisons pour lesquelles les pays africains n'incorporent pas les

projections demographiques aux plans de deVeloppement en Afrique a trait aux

difficulte's rencontres pour elaborer lesdites projections, notamment par la

methode des composantes. Ces problemes revStent deux formes essentielles a sa-

voir a) 1'insuffisance et 1'inexactitude des donnees de I1annee de base et

b) une connaissance insuffisante des relations entre 1'evolution demographique

et les facteurs de deVeloppement.

67. II convient de noter des le depart que les donnees de 1'annee de base rela

tives par exemple a l'a"ge et au sexe doivent e"tre pre'cises en raison de leurs

importantes consequences sur les resultats des projections. Ainsi par exemple,

une erreur dans le nombre de femraes en age de procrSer entrainera des erreurs

dans le nombre de naissances projetees ainsi que dans le nombre de naissances

futures et le nombre futur de jeunes. De m&ne, des erreurs dans les estimations

du nombre de personnes plus agees entraineront des erreurs significatives; notam

ment dans les retro-projections de la composition par a"ge. En consequence, il

n'est guere exagere de dire que la composition par age et la repartition par

sexe constituent les fondements sur lesquels est construit tout 1'edifice de la

demographie moderne en ce qui concerne les estimations et les projections 37/.

68. Toutefois, pour diverses raisons telles que la culture et le manque d'expe

rience en matiere de collecte de donnees demographiques, les donne"es relatives

ii l'a"ge et au sexe dans les recensements en Afrique, par exemple pour les recen—

sements de 1970 et 1980, ont ete gravement fausse"es par des erreurs d'enregis-

trement, de surevaluations et des sous-evaluations 38/. Par consequent, un ele

ment majeur a prendre en compte dans les projections, concerne 1'Evaluation et
la correction des de

36/ Pour de plus amples informations sur la methodologie des projections
par la methode des composantes, notamment en ce qui concerne la technique des

composantes cohortes de la Division de la population de l'ONU, voir ECA/RIPS,

Rapport du sgminaire regional sur les estimations et les projections demogra-
pfriques en Afrique - Vol. 1 (RAF/S4/P28, mars : 1986). ""' '

37/ Shigemi Kono, "Estimation and Adjustment of Current Population and

its Sex-Age Composition", in UN, Population Projections Problems and Solution
(TCD/CEM.81/3) (New York: ""^^

38/ "Elimination des erreurs dans les annees relatives a 1'age et au sexe
dans les recensements en Afrique", document presente a la quatrieme session de
la Conference commune des planificateurs, statisticiens et demographes africains,
Addis Abeba (Ethiopie), mars 1986, E/ECA/PSD.4/57.
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69. Un deuxieme probldme a trait a 1'utilisation pour 1'Elaboration des hypo
theses relatives a la dynamique de la population de taux demographiques deduits

de questions retrospectives posees lors d'enqueues demographiques par sondage
et de recensements de la population„ Les reponses aux questions retrospectives
peuvent Stre entachees d'erreurs par suite de trous de memoire et d!inexacti
tudes dans la chronologie des evenements, autant de facteurs capables de com-
promettre les efforts en vue de determiner le mode devolution des taux demogra

phiques 39/.

70. En outre, les dorjiecs relatives aux migrations internationales, qui
sont irnportantes pour les projections en ce qui cdhcerne les pays comme le
Burkina Faso, la C6te d'lvoire, le Ghana et en Afrique australe, le Botswana,

le Lesotho et le Swaziland laissent a desirer en raison du manque d'information
sur les retours des migrants des zones situees a proximite des frontidres ter-

restreSo

7.1. Qui plus est, les tabulations que l'on etablit sur des zones limite'es et
des groupes restreints a partir des r§suitats des receiisements de la population
et qui sont necessaires pour les projections subnationales et sectorielles, ne
sont gengralement pa* effectuees, en partis,en raison des difficulty's de plani-
fication et de traitement des donnees et eu partie, en raison du faible~degr6
de priority accorded a cette operation par rapport aux tableaux d'agregats.

72. Enfin, les bases de la formulation des hypotheses relatives aux tendances
demographiques futures en matiere de fecondite et de mortalite en Afrique et
ailleurs ne sont pas encore bien etablies. Cela est essentiellement du & une
connaissance insiffisante des determinantsdes taux demographiques et des modi
fications survenant dans le developponent socio-economique.

V. CONSLUSIONS ET RECONM^^NDATIONS

73. On a essaye dans la presente etude d'evaluer les utilisations des projec
tions demographiques dans les plans ot programmes de developpement en Afrique.
Les principaux problemes identifies comme obstacles a 1'integration complete
des projections demographiques dans les plans et programmes de deVeloppement en
Afrique, sont entre autres, le manque de s§iies de donnees demographiques relati-
vement precises, une connaissance insuffisante du r6le des variables demogra
phiques dans les modules de planification, une experience limitee en matidre
d'integration des variables demographiques dans les plans de deveioppement et
une connaissance insuffisante des relations entre les variables demographiques
et les facteurs de developpement,.

74. ^Des changements significatifs survenus dans le domaine de la collecte de
donn^es demographiques, notamment en ce qui conceme les recensements de la
population, ont permis de rassembler un important volume de donnees demogra
phiques dans de nombreux pays. Bien qu'il faille encore realiser des amgliora-
tions en rapport avec la qualite des donnees, on peut dire que la majorite des

39/ W.I. Brass5 "Population Data Needs for Development Planning", in
S.Hb Ominde et C.N, Ejiogu (gds) Population GroT,vth and Economic Development
in Africa (Londres: Heinemann. 1972), pe" 3460
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pays africains disposent dgsormais des principales series de dormees de"mogra-
phiques ngcessaires pour incorporer les projections demographiques dans les
plans de developpement futurs.

75. Toutefois, les modeles gconomiques et les methodes de planification
actuellement utilises par les planificateurs africains ne peuvent permettre
d'integrer pleinement les variables demographiques dans les plans de develop
pement. A titre d'exemple, 1'interdependance entre les variables derno^raphiques
et les facteurs de dgveloppement n'est gudre prise en compte dans les methodes
de planification actuellement utilises. Les variables demographiques ont pres-
que toujours 6t6 analys6es dans les plans de deVeloupement en Afrique du point
de vue de consequences de la taille de la population totale et parfois de
1 effectif dfa*ge scolaire obligatoire et de la population d'£ge~actif eu ggard
a des facteurs de la croissance globale tels que le revenu total ou par habi
tant. Aussi devrait-on utiliser, dans la formulation des plans de developpement
en Afrique, des modeles economiques et demographiques qui permettent de tenir
compte de facon satisfaisante de 1'interdgpendance entre les variables demogra
phiques et les facteurs de developpement.

76. A la lumidre de ces conclusions, une approche systematique est proposSe
ci-aprSs pour 1•integration des projections demographiques dans les plans et
programmes de developpement dans les pays africains.

77. La premiere phase de ce programme est un inventaire des donnees demographi
ques disponibles. L'objectif de cette operation est d'gvaluer les insuffisances
des donnees demographiques disponibles. La deuxieme phase comprend 1'elaboration
d un inventaire des types de donnees demographiques ngcessaires pour la planifi
cation du developpement social et economique. Ici, il faudrait accorder une
attention particulidre aux besoins en vue des projections nationales, subnationa-
les et sectorielles. Cet exercice aidera a mettre en evidence les domaines ou
existent des lacunes et done a rechercher des solutions 7X>ur y remedier.

78. La troiseme phase consiste a" evaluer les donnees necessaires pour la recher
che sur 1' integration des variables demographiques dans les plans et programnes
de developpement economique et social et a comprendre la relation entre ces
variables et les facteurs de developpement. Au cours de cette phase, on pourrait
egalement effectuer des experiences sur, par exemple, 1Telaboration de modules .
economiques et demographiques simples.

79. En outre, pour promouvoir davantage 1'integration des projections demogra
phiques dans la planification economique et social en Afrique, il est propose :

i) De renforcer la coordination entre les producteurs des donnees demo
graphiques et les planificateurs, notamment au cours des recensements de la popu
lation et des enqueues demographiques par sondage et dans 1' elaboration des
plans de* developpement;

. ) Aux bureaux de recensement en Afrique, de tout mettre en oeuvre pour
reduire au minimum les retards souvents enregistres dans le traitement et I1ana
lyse des resultats des recensements. Cela permettra de disposer a temps des
resultats du dernier recensement et de s'en servir dans 1?elaboration des plans
de developpement en cours;
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iii) Aux pays africains dans lesquels des sections de la demographic ou
de la population n'ont pas encore e'te" cre"ees, de prendre des mesures approprie"es
pour en creer; lorsqu'elles existent deja, il faudrait les renforcer. ii fau-
drait, en ce qui concerne les principales fonctions de ces institutions, accor-
der un haut degrS de priorite a la coordination des etudes deniographiques et a
1'elaboration des projections d6mo,frraphiques;

iv) Avx pays africains enfin, d'utiliser davantaqe les nouvelles techni
ques de l'inforniatique, de la micro-informatique et des proqiciels en matiere
de projections demographiques en vue de 1'Elaboration desdites projections.
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Figure 1 : Relation entre les modeles dsanographiques et Sconomiques

dans la planification du deVeloppement
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